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Cour de Verfailles^ le Marquis de Grimaldi lu*

ayant envoyé des copies de toute cette aflfairc.

Cependant la difpofition que je montrai de donner

cette nrîarque de confiance de la part de fa Ma-
jcfté au Miniftère Efpagnoly engagea M. Wall à

me dire, que le Roi Catholique fentoit vivement

les grandes attentions de fa Majefté à l'égard de

.VEfpagne^ & qu'il étoit convaincu que l'eloigne-

ment de \*Angleterre & de VEfpagne empêchoit

que ce ne fût par nous, que fa Cour reçoit les

premières nouvelles de ce qui fe paflè.

, Je remis alors à M. IVall la copie du Mémoire
relatif à VEfpagne^ & je le priai de le lire, & de

m'informer, fi c'étoit mot pour mot celui, que
fa Cour avoit autorifé. Son Excellence me dit,

; en me le rendant, qu'ih le trouvolt Verbatim con-

forme à celui, qui avoit été envoyé à Verfailles^

par ordre de fa Majefté Catholique. Sur cette

déclaration, je lui lus votre lettre à M. de Bujfy^ en

lui renvoyant le Mémoire, & j'ajoutai, qu'il

m'étoit impoflible de lui donner une plus vive

idée de l'impreflion, que ce procédé irrégulier

avoit p, oduite en Angleterre^ qu'en communiquant

.

à cette Cour la manière, dont cette ouverture

fi fort fans exemple àvoit été reçue, examinée,

& rejettée par ordre du Roi.

Rien ne fut omis de ma part, pour montrer

combien ce procédé étoit contraire à tous les

ufages, de la part d'un Roi non feulement uni

d'amitié avec la Grande Bretagne^ mais dont
toutes les déclarations,(nonobftant les difcuffions

difficiles, qui ont fi longtems & fi malheureufe-

ment fùbfifté entre les deux Couronnes,) avoient
' uniformément tendu à convaincre ma Cour, que
' le feul but de celle de Madrid étoit d'ajufter à

l'amiable


